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LA REPARTITION DU FEU DE L'ARTILLERIE

M. le general Percin a condense dans sa brochure «. Emploi
cles feux cle l'artillerie » les dix remarquables articles qu'il a

publies clans la Revue d'artillerie, de juin 1899 ä mars 1900,
sous le titre de « Repartition des feux de l'artillerie n. Nous
dösirons donner ici ä nos camarades un resume cle ces
travaux assez complet pour qu'il puisse leur faciliter l'etude plus
approfondie des problemes du tir en direction, clont ils
trouveront la discussion et Ia Solution dans la Revue d'artillerie.
II y a lä une gymnastique de l'intelligence bien faite pour
preparer aux applications tactiques avec tir.

II n'est question ici que d'une partie du probleme du tir,
puisqu'on laisse de cöte ce qui concerne le reglage en portee
et les methodes appliquees pour mettre le but hors de combat
une fois le tir regle ; mais la question traitee a une importance
capitale pour le tir masque et möme dans le tir ä decouvert,
soit en raison des difficultös qui surgissent dös le debut du
combat lorsqu'il faut designer l'objectif de chaque batterie et
repartir le feu des piöces, soit en raison du voile de fumee qui
ne tarde pas ä cacher les combattants.

Les projectiles cle l'artillerie ä tir rapide produisent ä leur
point d'eclatement un globe cle fumöe intense, destine ä faciliter

l'observation du tir ; il en resulte que, lors des feux de

vitesse, l'objectif est bientöt enveloppe d'un nuage de fumee
plus ou moins persistant, suivant les conditions atmospheriques.

De lä, dans bien des cas, l'impossibilite d'un pointage
direct suffisamment precis et la necessite d'utiliser cles points
cle mire auxiliaires, situes clans une direction et ä une distance
quelconques.

Les regles de tir francaises comportent pour le reperage cle

la direction des appareils plus complets que ceux que nous
possedons, mais dont Ie fonetionnement est facile ä comprendre.

Les methodes proposöes peuvent ä premiöre vue paraitre
compliquees ; toutefois la eomplication n'est souvent qu'appa-
rente, et dans d'autres cas, oü le problöme lui-meme est diffi-
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eile, elles fournissent la Solution la plus simple qu'il soit
possible d'obtenir.

11 vaut certainement la peine d'examiner res calculs, afin de

pouvoir apprecier s'ils sont executables au moment du combat,
d'autant plus qu'ils constituent parfois le seul moyen cle faire
rapidemenl intervenir le feu cle certaines batteries. On remarquera

aussi que l'application reguliere d'un procödö uniforme
de calcul reduit au minimum les chances d'erreur.

Nous adopterons pour ce resume l'ordre suivant :

A. Elements et calculs usuels.
1. Tir individuel et tir colleclif.
2. Choix du point de poinlage. Goniometre.
3. Problemes preliminaires.

a) Rendre les pieces paralleles.
b) Une piöce etant pointee, faire converger les autres

sur le möme but. Correction cle convergence.
c) Mesure de la distance d'un point.

4. Calcul cles elements du tir.
a) Derive de la piece cle droite.
b) Echelonnement des dörives.

B. Application tactique.
1. Emploi des feux d'une masse d'artillerie.
2. Reconnaissance et oecupation des posilions.

aj Preparation par l'officier orienteur.
b) Reconnaissance du commandant de l'artillerie.
c) Remise des elements du tir.
cl) Ouverture du feu.

3. Surveillance du champ de bataille.
a) Formation cle Feventail.
b) Modifieation de Feventail.

A. Elements et calculs usuels.

I. Tir individuel et tir co'llectif.
Pour la repartition du feu de l'artillerie, il y a cleux procedes

distincts : le tir individuel et Ie tir colleclif.
Dans Ie tir individuel, l'objectif est partage en autant tle

tranches qu'il y a de pieces ; chaque pointeur dirige sa ligne
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de mire sur le point voulu de l'objectif assigne ä sa piece. Ce

tir est tout indique dans le cas d'un but bien visible, dont les
ailes sont nettement definies. C'est le tir des periodes decisives
de la lutte.

Dans le tir colleclif, chaque pointeur ne recoit que l'indication

du point de pointage, qui est le meme pour toute Ia
batterie, et la derive. Les elements du tir sont la derive de la
piece cle droite et Ydchelonnement, qui permettent de calculer
la derive de chaeune des autres pieces.

Les chefs de section ont ä veiller ä ce que les points
d'eclatement des projectiles de leurs piöces occupent la place qu'ils
doivent avoir dans le groupement. Le capitaine apprecie si ce

groupement est trop ä droite ou ä gauche, trop ouvert ou trop
serre. G'est lui qui commande la derive cle la piöce de droite et
Föchelonnement des dörives. La batterie est pour lui un arrosoir

de feux dont il regle les mouvements et l'ouverture. Le
tir collectif s'impose dans le cas d'un objectif peu visible,
difficile ä designer et ä faire reconnaitre ä chaque pointeur. II est
seul praticable contre une artillerie revelöe uniquement par
les lueurs passagöres cle son tir.

2. ClIOIX DU POINT DE POINTAUE. GONIOMETRE.

II ne suffit pas que le point cle pointage soit plus visible que
le but ä battre ; il faut que sa dösignation puisse se faire d'emblee,

ötre comprise sans hesitation, et qu'apres chaque coup
Ie pointeur le retrouve aisement. Si, ä cela, vient s'ajouter,
comme c'est le cas avec nos hausses, la condition que le point
de pointage soit dans le voisinage du but, on a bien des chances

de ne rien trouver cle satisfaisant. II faut, pour obtenir
lous les avantages du pointage indirect, employer un appareil
special permettant de diriger la ligne de mire sur un point
quelconque cle Fhorizon, comme on peut le faire avec le
goniometre de l'artillerie francaise et le nouveau Richtkreis de
l'artillerie allemande.

Nous supposerons ici l'emploi d'un goniometre1 divise en
milliemes, dont le plateau horizontal porterait les grandes
divisions de la circonference, et le tambour aurait une graduation

en milliemes. Nous serons alors en etat d'utiliser tout bon
point cle pointage, quelle qu'en soit la direction, et, comme

1 L'appareil de pointage du canon Schneider-Canet en donne une image lies claire.
(Voir Revue mililaire suisse de mai 1901.)

1901 39
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ces points sont rares, quancl on en possödera un, on clevra et

pourra le garder.

3. Problemes preliminaires.
Le point de pointage une fois choisi, il faut döterminer la

derive cle la piece cle droite et Föchelonnemerit. Le calcul cle

ces elements est facile, si on sait resoudre les trois problemes
suivants, auxquels se ramönent tous les aulres :

aj Rendre les piöces paralleles.
bj Une piöce ötant pointee, faire converger les autres sur le

möme but.
cj Mesurer Ia distance d'un point.

a) Rendre les pieces paralleles.

Le point de pointage est ä distance connue en avant, sur le

cöle ou en arriere. Soient deux piöces : P, la

piöce cle droite et 1\, la piöce de gauche, 0
un point quelconque, suppose en avant, clans

une direction voisine cle la normale au front
des piöces. P,01\, est l'angle dont il faut
augmenter la derive cle la piöce de gauche pour
rendre celle-ci parallele ä la piöce cle droite.
Cet angle porte le nom de parallaxe; il s'ob-
tient en divisant l'intervalle cles pieces d'axe en
axe par la distance. du point cle convergence 0.

Pour rendre deux piöces paralleles, il faut donc augmenter
la derive cle la piece de gauche cl'une quantite ögale ä la
parallaxe du point cle convergence.

-Exemple : L'intervalle cles deux pieces est de 22 m. ; la dis-
22

tance du point 0 est cle 2700 m. La parallaxe est -^-=- 8%0.

II faut augmenter de 8 %o la derive de la piöce de gauche pour
rendre celle-ci parallele ä la piöce cle droite.

Si le point de pointage est en arriere, Föchelonnement du
tir parallele est nögatif, c'est-ä-dire que Ies dörives vonj en
decroissant cle la droite ä la gauche.

Si la direction du point de pointage differe sensiblement cle

la normale au front, il faut tenir compte de cette obliquite. On
le fera en appreciant l'intervalle des pieces, non dans le sens
du front, mais perpendiculairement ä la direction du point de

convergence. Pratiquement, on conserve la valeur de Finter-

P
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valle des piöces dans le sens du front, mais on augmente la
distance du point cle convergence 0, qui devient distance
virtuelle.

On mesiu'e en travers cle main l'ecartement angulaire entre
le point cle pointage et la normale au front, puis on augmente
la distance reelle du point de pointage d'un nombre cle cen-
tiemes egal au carre du nombre cle travers de main compris
clans l'ecartement (1, 4, 9, 16, 36% pour 1, 2, 3, -4, 5, 6

travers de main). Cette regle empirique donne cle bons resultats
jusqu'ä sept travers de main ; la correction est negligeable pour
des ecarts d'un ou cleux travers de main.

Exemple : Point cle pointage ä 1000 m., 5 travers de main ä

la droite de la normale au front. Intervalle des piöces, 15 rn.
Distance virtuelle 1000 + 25% — 1000 + 250 1250.

¦1 *"

Parallaxe t-~ 12 %0.

Si Fobliquite döpasse 50°, on evalue en travers cle main
l'ecartement angulaire entre Ie point de pointage et la direction

du front des pieces. On trouve alors la distance virtuelle
en multipliant la distance reelle par le quotient du chiffre 9

par le nombre cle travers cle main d'ecart.
Exemple : Point cle pointage ä 800 m., 2 travers de main

d'ecartement avec le front des pieces. Dislance virtuelle 800

X '¦'/., 3600 m.
Si le point cle pointage est exaetement dans le prolongement

du front, la parallaxe est nulle. C'est comme si le point de

pointage etait ä Finfini sur Ia normale au front.

b) Une piece etant pointee, faire converger les autres sur le

meme bul. Correction de convergence.

Considerons deux pieces Px et P2 et les B »

droites qui les joignent au point de pointage \
et au but. \\ -R

On connait l'angle «, qui est la derive de la 1 \ fl
piöce P1; et les parallaxes R et B du point de y, \ /
pointage et du but. 11 faut determiner l'angle,?, \ \ //
derive cle la piöce de gauche, cle maniere ä 1 \ / /

faire converger le feu sur le but. i \ j
On a cc + R ß -f B, d'oü L/ \J

ß u + (R-B). ¦/ V
(R-B) est la correction de convergence. P^ Pj



584 REVUE MILITAIRE SUISSE

La correction de convergence est donc Ve.cces (positif ou
negalif) de la parallaxe du point de poinlage sur celle du
but.

Exemple : Intervalle des pieces 16 m., but ä 2700 m., point
de pointage en avant ä 900 m.

Parallaxe du point de pointage -^Tq 18 %o-

16
Parallaxe du but 9 „„,. 6%0.

Correction cle convergence =18 — 6 12.

La correction cle convergence est generalement positive si
le point de pointage'esl entre les batteries et. Ie but, negative
clans les autres cas ; cependant eile peut changer de signe par
le seul fait de Fobliquite de la direction du point cle pointage.

Un poinl de pointage eloigne a sin- le point. de pointage
rapproche l'avantage de donner une moindre correction cle

convergence. Une irregularite dans les intervalles cles pieces a

moins d'influence sur la direction des coups. Une erreur clans

l'övaluation de la distance se fait moins sentir.
Un point de pointage rapproche etant plus visible et plus

facile ä dösigner, on le preferera, si on en connait exaetement
Ia distance.

Un point de pointage en arriere ne sera employe que s'il
est impose par Ia visibilite, la distance ou le terrain.

Un point. de pointage sur le cöte öquivaut ä un point de

pointage plus eloigne dans la direction cle la normale au front.
Si le point cle pointage est sur une circonference passant

par le but et par la tangente au front cles piöces, la correction
de convergence est nulle, comme lorsque le point de pointage
est dans le but möme.

Le lieutenant-colonel Mayer-Samuel montre comment on
peut, clans certains cas, utiliser cette propriete en etablissant
le front cles pieces sur la tangente ä cette circonference. Pour
cela :

1° A partir de l'emplacement de la piöce de droite, envoyer
un jalonneur dans la direction du but, un autre dans la
direction du point de pointage ; les faire marcher chacun d'une
quantite proportionnelle ä la distance du point contre lequel
l'autre jalonneur se dirige. (Autant de fois cinq pas qu'il y a
de kilomötres dans cette distance.)
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2° On etablit le front parallölement ä la ligne des deux
jalons ou sur celle-ci.

Si on n'a aucune notion ni sur la distance du point cle pointage,

ni sur celle du but, on determine directement la correction

de convergence en mesurant la quantite positive ou negative

dont la derive augmente quand on se deplace vers la
gauche de un ou plusieurs fronts cle section. On divise
l'augmentation cle derive par le nombre cles fronts de section dont
on s'est deplace. Cette methode suppose clans l'objectif un
point assez visible pour qu'on puisse le suivre cles yeux en se

deplacant cl'une Station ä l'autre.

c) Mesurer la distance d'un point.

Si on connait la distance d'un point R, on
prend celui ci comme point de pointage, et le R
point dont on veut determiner la distance est t>

envisage comme but.
De la Station 1, on mesure l'angle a du but

par rapport äR; on se deplace ensuite vers la
gauche d'une quantite connue et on mesure
l'angle ß. La quantitö (cc-ß), dont Ia derive a

augmente, est la difference cle deux paral- 1

laxes, dont l'une est connue (a-ß B-R) ; on en deduit l'autre
et par suite la distance cherchee.

Exemple : Un clocher est ä 3600 m. ; mesurer la distance
d'une meule cle paille. La meule et le clocher sont clans des
directions voisines cle la normale au front.

Ecartement de la meule par rapport au clocher : a 135%0
Deplacement vers la gauche 50 m.
Ecartement de la meule par rapport. au clocher : ß 125%o-
Augmentation (l'ecartement : — 10.

50
La parallaxe du clocher est ^r—- 14%o.1 3,6 '

Correction cle convergence 14 — (— 10) 24 %o.
50

Parallaxe cle la meule : 24 %0 mX km.
50

Distance de la meule : -pry- 2,100 km.
2jr

Si on ne connait pas la distance du point R, on choisit
celui-ci tres eloigne ; on en evalue la distance, et on procede

y
/ \

\
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comme il a ete clit. Le resultat obtenu a une exactitude
süffisante.

4. Calcul des elements du tir.

Les elements du tir sont. la derive de la piöce de droite et
Föchelonnement.

a) Derive de la piece de droite.
La piece cle droite cle la batterie doit recevoir la derive qui

lui convient pour atteindre l'aile droite du but.
Pour determiner cette derive, on mesure ä partir cle la piöce

de droite, ou cle l'emplacement qu'elle doit occuper, l'ecartement

angulaire de Faile droite cle l'objectif par rapport au
pcint cle pointage.

Les angles ä la gauche du point de pointage sont positifs,
ceux ä la droite negatifs.

Quancl cle l'emplacement cle la piece cle droite on ne peut
apercevoir le but, on se deplace sur le cöte, et, s'il est necessaire,
on monte sur un caisson ou sur une echelle de batterie. De ce

poste d'observation, on mesure l'ecartement angulaire du
point de pointage ä l'aile droite du but.

On obtient ensuite la derive cle la piöce cle droite cn ajou-
tant ä l'angle mesure une correction cl 'ecartement egale ä

autant de corrections de convergence qu'il y a cle fronts cle

section entre le point d'observation et la piöce de droite.
On ne peut se tromper sur le sens de la correction, si on se

figure une sörie cle pieces allant de la droite ä la gauche et
dont les dörives croissent ou decroissent, suivant que la
correction de convergence est positive ou negative.

Exemple : L'observateur s'est placö ä deux fronts de section
ä la droite de la piöce.

L'aile droite du but est ä 185 °/00 & ^a gauche du point de

pointage.
Correction de convergence 80/0o- Correction d'ecartement

16°/
Derive de la piöce de droite 185 + 16 201.
II n'est pas indispensable que le poste d'observation soit

rigoureusement sur l'alignement des piöces.
L'observateur determine donc la derive d'une piöce ideale

placee aupres de lui, puis il calcule la derive ä donner ä la
piöce reelle cle droite. En cela consiste la methode, qui est

toujours la meme.
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Examinons deux cas plus compliques.

1. Pour voir l'objeelif, il faut se porter assez loin en avant.
(Cas ou l'on veut dissimuler la lueur des l'eux.)

Supposons que, pour avoir les pieces ä !¦ m. au moins
en contre bas cle la cröte couvrante, il faille les placer ä

400 ni. en arriöre de celle-ci. Le but est ä 2400 m. de la
batterie.

L'observateur se porte sur la cröte avec la lunette de batterie

(pourvue d'un goniometre) et se place -n -o<

en un point 0, situe autant que possible \ i

dans l'alignement de l'aile droite du but et \ /
de la piece cle droite P,. \ /

De ce point, il vise sur P,, puis fait exe- \ /

cuter un demi-tour ä sa lunette et observe £ L_^ q>

que celle-ci est dirigee sur B', ä la droite \/0
cle B. II se deplace alors vers la gauche jus- V

qu'ä ce que les trois points P,OB soient en Pi
ligne droite.

Pointee sur la lunette, la piöce de droite se trouve dirigöe
sur l'aile droite du but.

Pour faire converger les autres pieces sur l'aile droite du
but, on les pointera sur la lunette avec des dörives öchelon-
nees d'aprös la correction de convergence.

On peut eviter les tätonnements du placement cle la lunette
en mesurant l'ecartement angulaire entre B et B', soit 90 %o ä

droite. Vu cle la batterie, situee 400 m. plus en arriöre, le

Segment BB' paraitra de l/6 moins etendu oTtjtt Ve)

La derive cle la piöce cle droite sera donc 90 —15 75 %0.

2. L'observateur est oblige de se porter en avanl sur le cöte.
(C'est le cas le plus difficile.) -j->«

Soient CC la crete couvrante ; \\
O Fobservatoire;
B Faile droite du bul ;

P, la piöce cle droite ;

B le point de pointage.
L'observateur mesure la derive BOB pour

une piöce fictive placee en O.
11 considere ensuite la ligne OP, coinme

Cov

- B
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une ligne cle bouches ä feu espaeees entre elles d'un front de

section, et trouve la derive cle P, cn augmentant celle du

point 0 cl'une correction (l'ecartement egale ä autant cle

corrections de convergence qu'il y a d'intervalles de section entre
0 et P,.

Le calcul des parallaxes pour la ligne OP, se fait en tenant
compte cles obliquitös par rapport ä la normale de cette ligne
ou par rapport ä cette ligne elle-möme.

On peut aussi parfois mesurer directement la correction de

convergence auxiliaire permettant cle döterminer la correction
d'öcartement.

Exemple : P,0 a une longueur cle 400 m. (25 points de

section).

L'angle ROR deux droits plus 175 °/0o-

D'un point 0', ä 5 fronts cle section cle 0 dans la direction
cle P,, on trouve RO'B 1 droit plus 110 %0.

La difference est — 65, clont Y« est — 13. La derive cle la
piece P, s'obtient en diminuant la derive de la piece fictive
en 0 de 25 fois 13'. La correction (l'ecartement est ainsi
de 325°/ue o-,o /00.

Le calcul cl'une correction d'öcartement au moyen de
corrections de convergence auxiliaires qui difförent de celles qui
correspondent au front cle batterie peut. donner lieu ä des con-
fusions.

Un officier propose dans la Revue d'artillerie de mai 1901
la methode suivante, oü l'on n'emploie qu'une seule valeur de
correction de convergence, celle qui correspond au front cle

la batterie.
La derive du but esl la meme pour tous les points cle la

circonference passant par le but, l'obser-
%,^ vatoire et le point de pointage. Or on se

\ \ rend compte du tracö cle cette circonfö¬
rence sur le terrain et on peut determiner
au sentiment le point 0' oü eile coupe la

j ligne des pieces. Le problöme est donc ra-
\ ; mene au cas oii l'observateur est sur le

prolongement du front de la batterie, puisque

la derive pour le point 0' est Ja meme
que celle qui a etö mesuree au point 0.

Voici comment on opere :

Tournant le dos au but, l'observateur

0^
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place au point 0, jette un regard successivement devant lui,
sur le point de pointage et sur une direction intermediaire
d'autant plus voisine du point de pointage que celui-ci est

plus rapproche.
II avance clans cette direction jusqu'ä ce qu'il soit sur le

prolongement cle la ligne des piöces. II mesure ensuite au pas
le nombre entier ou fractionnaire de fronts cle section entre
le point 0', auquel il s'est arrete, et l'emplacement de la
premiöre piöce.

Exemple : derive cle l'aile droite du but mesuree du point
d'observation 0 : plateau 10, tambour 140.

Point de pointage ä 1200 m. en arriere et ä 4 travers de
main cle la normale du front.

Distance virtuelle 1200 + 16 % 1400, dont la parallaxe

esti^-11%0-
1,4

Distance du but 2300 ; parallaxe du but 7 ; la correction

de convergence est —11 — 7 — 18.

Tournant le dos au but, l'observateur partage au sentiment,
en trois parties egales, la portion d'horizon comprise entre la
direction du point cle pointage et celle du point qui lui fait
face. II se dirige sur la ligne du tiers voisin du point cle

pointage et s'arrete au point 0' sur le prolongement de la
ligne des piöces.

S'il se trouve alors ä un front de section et demi ä la droite
cle la premiere piöce, la correction d'öcartement ä apporter ä

la derive est cle —18 x 1,5 — 27.
La derive cle la premiere piöce est plateau 10, tambour

140 — 27=123.
De nombreux essais de ce procede ont donne la direction

laterale avec une exactitude surprenante.

b) Echelonnement des derives.

La correction de convergence qui permet cle concentrer le
feu de toutes les piöces de la batterie sur la droite du but,
donne lieu pour les dörives ä un echelonnement cle convergence.

Pour obtenir la repartition du feu, il faut un autre echelonnement

egal ä la somme cle-la correction de convergence et
de ce qu'on peut appeler Fechelonnement apparent, — l'eche-
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lonnement apparent ötant le quotient de la largeur du but
en %0 par le nombre des pieces cle la batterie.

Exemple :

Distance du but, 2700 rn.
Distance du point de pointage, 800 m. en avant.
Station : emplacement de la premiere piece.
Ecartement angulaire de l'aile droite du but, 35 %o.
Front cle l'objectif, 40°/oo.
La balterie ä 4 pieces ä 16 m. d'intervalle.

Solution :

Parallaxe du point cle pointage » » 20 %0.

Parallaxe du but 9 „¦»a 6%0.

Correction de convergence (20 — 6) 14%o-
Echelonnement apparent (}{ du front), 10%o.
Echelonnement (elu tir reparti), 24%o.

La derive cle la premiöre piece est 35, on forme les autres
en ajoutant ä ce chiffre une, deux, trois fois l'öchelonnement
24.

11 peut ötre necessaire de tranformer la mesure du front du
but. Par exemple, le but ötant ä 2400 m. cle la batterie, un
observateur place sur une crete, ä 400 m. en avant des pieces,
a trouve un front cle 120%<>•

La distance cle la crete oft est l'observateur est 1/e cle celle

du but ,,,¦„» Vn; vu de la cröte, le front de l'objectif est de
2400 ' "'

120 %o', ü serait de l',i en moins, soit de 100%o, vu de la
batterie. Si la correction cle convergence est 33%„, l'öchelonnement

sera donc 33 + 25 58.
On neglige en general les irregularites qui peuvent exister

clans les intervalles; il est facile toutefois cle calculer exaetement

la derive cle cliaque piöce en tenant compte cle sa
distance ä la piöce cle droite.

Si plusieurs batteries ont reparti leur feu sur des buts
distincts, chaeune opere comme si eile etait seule.

Quand le front ä battre est continu, le calcul individuel cles

dörives exigerait un partage prealable cle l'objectif, gönöralement

difficile ä operer. II vaut mieux considerer l'ensemble
cles pieces comme une seule batterie. Les capitaines de la
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deuxieme et de la troisieme batterie, ä partir de la droite,
prennent simplement la suite des dörives de la premiere
batterie, pour laquelle les calculs sont faits par le commandant
cle groupe ou le chef de batterie. Ils tiennent compte du nombre
de fronts de section qui separent les batteries. Les dörives
d'un groupe cle trois batteries forment alors trois progressions
arithmetiques, qui se font suite si les piöces se suivent, qui
sont inte: rompues s'il y a entre les batteries cles intervalles
plus grands qu'un front cle section. L'interruption est egale ä

autant de corrections de convergence qu'on peut intercaler de

pieces supplömentaires entre les batteries.

B. Application tactique.

[1. Emploi des feux d'une masse d'artillerie.
Avec la nouvelle artillerie, la rapidite du tir produit tous

les effets de la concentration du feu, ä laquelle on avait autrefois

recours. Le nombre des batteries ä faire tirer depend donc
du front ä battre, qui clevra ötre tenu sous le feu sans recou-
vrement ni lacune. La repartition du tir aura lä une importance

capilale : toute erreur creerait des lacunes fächeuses ou
des recouvrements inutiles.

Aprös avoir evalue l'etendue du front ä battre, l'officier
supörieur commandant une masse d'artillerie doit determiner
le nombre cle batteries ä faire entrer immödiatement en action.
La regle pratique recommandee est la suivante :

« Engager autant cle fois six pieces que le front ä battre
comprend de travers de main. >i Arrondir le resultat.

Les batteries non engagöes au feu sont placees en position
de surveillance ou laissees ä peu de distance en arriere, pretes
ä se porter lä oü on en aura besoin.

Si un nouvel objectif apparait clans une autre direction, les

batteries en position cle surveillance ouvrent le feu sur lui.
Si les batteries engagöes les premiöres etaient contraintes

dans la lutte d'artillerie ä cesser le feu et ä abriter leur
personnel, les batteries disponibles auront ä les remplacer.

2. Reconnaissance et occupatiön des positions.

Les reconnaissances de positions sont des Operations difficiles

qu'il est essentiel d'executer rapidement et correctement.
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a) Preparation de la reconnaissance.

Si le commandant de l'artillerie trouve sur la position un
officier qui, ayant fait ä loisir l'etude du terrain, puisse Forien-
ter, lui dire oü il est, oü est l'ennemi, quelles sont les localitös

qu'il a devant lui, la reconnaissance est avancee cle

plusieurs minutes.
L'officier orienteur, ä qui le commandant cle l'artillerie a

donnö cles indications sur le but cle l'opöration, marche ä la
hauteur cle la pointe d'avant-garde. II se tient par ses eclaireurs

en liaison avec le commandant de la cavalerie et le
commandant de la fraction la plus avancee de l'infanterie, cle

maniöre ä ötre bien renseigne sur la Situation.
Quancl il atteint une position favorable ä l'action cle l'artillerie,

il s'arrete, meme si l'infanterie n'a pas eprouve de
resistance, ef etudie la position au point cle vue cle l'emploi öventuel
de l'artillerie. Si, l'infanterie continuant ä progresser, tl ac-
quiert la conviction que la position ne sera pas occupee, il
poursuit sa marche en avant et ainsi de suite.

Lorsque le commandant de l'artillerie lc rejoint sur la
position, il lui rend compte des Operations qu'il a eu le temps
d'executer et les complete, s'il y a lieu.

La premiere täche cle l'officier orienteur arrivant sur la
position est de s'orienter lui-meme, de se demander oü il est,
d'oü il vient, oü il va, oü est l'ennemi, quelles sont les localitös

qu'il a devant lui, etc.
II examine ensuite la position au point de vue cle son

Organisation possible par l'artillerie, du nombre de batteries qu'on
pourrait y installer, sans s'attanler ä ötudier les mecanismes
d'oecupation.

Son attention se porte alors sur le terrain en avant, au point
cle vue cle l'apparition cles objectifs et cles mesures ä prendre
pour les contrebattre rapidement.

11 cherche un point de depart commode pour les designations,

puis un point de pointage, autant que possible dans une
direction voisine du but et de la normale au front. II en evalue

la distance d'apres la carte, ä simple vue, ou par le calcu'.
cles parallaxes, et en deduit la correction de convergence aux
distances moyennes de combat.

Si un objectif apparait, il determine immediatement les
elements du tir. II calcule egalement Föchelonnement cle Feventail

de batteries ä placer en position cle surveillance.
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L'officier orienteur fait ensuite une etude du terrain dans le
sens de la profondeur, reconnait les cretes, les vallonnements
qu'elles abritent et oü l'ennemi pourrait cheminer ä couvert;
cherche ä evaluer, par les lignes d'arbres, maisons, etc., le tracö
de routes et chemins qui pourraient etre suivis par l'ennemi;
s'applique ä examiner les points remarquables du terrain dans
le voisinage desquels il y a probabilite cle voir apparaitre des

objectifs.
II etudie alors le terrain dans le sens de la largeur, mesure

ä partir (Fun observatoire les öcartements angulaires des

points remarquables par rapport ä l'un (l'entre eux et. en prend
note sur un bulletin de surveillance ou un croquis perspectif,
ne renfermant que les renseignements qui interessent le chef
de l'artillerie.

II determine les distances des points remarquables et par
suite des cretes et calcule exaetement Ies ölöments du tir.

Apres avoir rendu compte, il rödige les ordres ä envoyer
aux batteries ä la position d'attente.

Quancl les batteries arrivent, il se tient pret ä apporter aux
elements du tir les modifications necessitees par certaines
irregularites de manceuvre.

II decharge ainsi le commandant de toute preoecupation de
surveillance cles details et de calcul des elements du tir.

b) Reconnaissance du commandant de l'artillerie.

Si l'officier orienteur a termine ses Operations, le commandant

cle l'artillerie aura tous les renseignements dont il a
besoin pour prendre ses dispositions : dösigner les batteries ä

faire entrer immediatement en action ; les batteries ä mettre
en position de surveillance; transmettre les elements du tir
aux uns et aux autres.

Si l'officier orienteur n'a pas acheve la reconnaissance, le
commandant complete lui-meme ou fait completer les
renseignements par l'officier orienteur.

Pour eviter les malentendus, on designera les objectifs cl'une
maniöre precise, par exemple comme suit :

Point de depart : l'angle gauche cle la ferme qui est sur
notre droite.

Point de pointage : ä gauche, 4 travers de main, un peu-
plier plus eleve que les autres.
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Objeelif: ligne d'artillerie, extrömitö droite ä 30 milliemes
ä droite.

Front : 80 milliemes.
Correction de convergence : 9 milliemes.
Celui qui recoit ces indications doit, en quittant l'emplacement

oü on lui a montre les directions, suivre des yeux le
point cle döpart, le point cle pointage et möme l'aile de
l'objectif, afin de pouvoir tenir compte des modifications d'aspect
produites par son döplacement.

c) llemise des eleme7its du tir.
L'envoi des elements du tir ä la position d'attente röduit au

minimum le temps compris entre Farrivee des piöces et le
premier coup cle canon ; mais, en cas d'inversion imprevue des

piöces sur la position, les dörives placees ä l'avance se trouvent

fautives.
Pour eviter les erreurs, on peut procöder comme suit :

1. Faire donner les dörives sur la position de lir par l'officier

orienteur. L'ouverture du feu est un peu retardee.
2. Envoyer les dörives ä la position d'attente, mais faire

constater par l'officier orienteur que les pieces ne sont pas in-
versees. Le cas echeant, cet officier provient le capitaine cle

batterie.
3. Si la piöce de droite ne se place pas exaetement au point

qui est assigne, l'officier orienteur calcule immödiatement la
correction d'öcartement necessaire et en rend compte au
capitaine.

4. Si les intervalles des piöces sont irreguliers, l'officier
orienteur calcule de möme les modifications ä apporter aux
dörives.

L'emploi des pointeurs pour jalonner la position retarde la
mise en batterie et risque cle reveler la presence de l'artillerie.
Avec le tir collectif, il suffit cle jalonner la position de la piöce
cle droite.

cl) Ouverture du feu.

Lors de la prise cle position, la periode critique se compose
de cleux parties.

La premiere commence ä l'arrivee des pieces et finit ä

l'ouverture du feu. Elle n'est vraiment critique que si la marche
d'approche ou la mise en batterie ont ötö mal dissimulees.

La seconde commence ä l'ouverture du feu et finit au mo-
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Stab der Manöverleitung.

Kommandant: Oberstcorpskommandant Künxli, Arnold.

Stabschef : Oberst Wassmer, Gottlieb.
I. Generalstabsoffizier: Major Schäppi, Richard.

II. Generalstabsoffizier: Hauptmann Stahel, Fritz,

I. Adjutant: Hauptmann Huber, Heinrich.

II. Adjutant: Kavallerio-Obeiiioutenant Matter, Karl.

Eine Kavallerie-Abteilung.

Eine Radfahrer-Abteilung.

Ordre de bataille des II. Armee-Corps.
Armeecorps-Stab.

Armeecorps-Kommandant: Oberst fahrländer, Eugen.

Stabschef:
Generalstabsoffiziere :

Offizier der Eisenbahn-Abteilung
I. Adjutant:
Oberst der Artillerie :

Oberst des Genie :

Trainchef:
Corpsarzt:
Corpspferdarzt:
Corpskriegskommissär :

Feldpostchef:
Feldtelegraphenchef ad int.:

Oberst Wildbolx, Eduard.
Major Bühler, Heinrich Eduard.
Major Zeerleder, Fritx.
Hauptmann Bridel, Karl.
Major Brack, Heinrich.
Yakat.
Oberst von Tscharner, Lud/rig.
Oberstlt. Hofer, Christian.
Oberst Bircher, Heinrich.
Oberstlt. Oräub, Gottfried.
Oberst Krebs, Paul.
Major Martvnaglia, Louis.
Lieutenant Frii-ker, Viktor.

Guidencompagnie Nr. 10: Hauptmann Weber, Heinrich.

Eine Radfahrer-Abteilung.

Corpstruppen des II. Armeecorps.

Kavallerie-Brigade II.
Kommandant: Oberst Gugelmann, Arnold.

Dragoner-Regiment 3.

Major Wildbolr,.

Sobwadron 9. Schwadron 8. Schwadron 7.

ad int. Hauptm. Vogel. Hauptmann v. Bonsletten. Hauptmann Vischer.

Dragoner-Regiment 5.

Major Schbilhorn.

Schwadron 14. Schwadron 13.

Hauptmann Hirt. Hauptmann v. Tscharner.

Schwadron 15.

Hauptmann Steinfels.

Maximgewehr-Compagnie II.

Hauptmann Sarasin, Peter.

Corps-Artillerie II.
(10. Feldartillerie-Regiment.)

Kommandant: ad int. Oberstlt. Posenmund, Max.

Abteilung 1.

Major Bals ig ',r, Karl.

Batterie IS. Batterie IT. Batterie 51

Hauptmann Lohner. Hauptmann I, üfenacht. Vakat.

Batterie 30.

Hauptmann Freg, E.

Abteilung II.

Major Freg, Emil.

Batterie 29. Batterie 52.

ad int. Oberlt. Schöpfer. Hauptmann Brugisser.

Kriegsbrücken-Abteilung 2.

Kommandant: Oberstlt. Lutstorf, Otto.

Brückentrain 2.

Hauptmann Keller.

Pontonier-Compagnie II.

Hauptmann Preiswerk.

Pontonier-Compagnie I.

1 lauptmann Gascard.

Telegraphen - Compagnie 2.

Hauptmann Stamm.

Corps-Verpflegungs-Anstalt 2.

Kommandant: Majoi- Rufer, Eduard.

Verpflegungstrain II.

Kommandant ad int.: Major Roth, Karl.

Trainabteilung 5.

Hauptmann Burkhardt.

Verwaltungs-Compagnie 5.

ad int. Oberlt. Mosimann.

Trainabteilung 3.

Hauptmann Studer.

Verwaltungs-Compagnie 3.

Hauptmann Fricdli.

IIL Division.

Divisions-Kommandant: Oberstdivisionär Bühlmann,

Stabschef: Oberstlt. v. Steiger, Hans.
II. Generalstabsoffizier : Hauptmann Peter, Fritx.
Trainoffizier : ad int. Major JSlühlegg, F.
Divisionsarzt: ad int. Oberstlt. Isler, Hermann.
Divisionspferdarzt: Major Schwendimann.
Divisions - Kriegskommissär: Oberstlt. Räuber, Fr.
Grossrichter : Oberstlt. Schutzmann, Hans
Feldpostchef: Lieutenant Oftinger, Karl.

Truppenkörper der III. Division.

Schützenbataillon 3 : Major c. Erlach, Rudolf.

Infanterie-Brigade V.

Kommandant:
Generalstabsoffizier:

Infanterie-Regiment 10.

Oberstlt. Müller, Karl.

Bataillon 28 : Major Kaufmann.
Bataillon 29 : Major Ritter.
Bataillon 30 : Major Kehrli.

Oberstbrigadier Will, Eduard.
Hauptmann Moll, Alfred.

Infanterie-Regiment 9.

Oberstlt. Grieb, Eugen.

Bataillon 25 : Major Gafncr.
Bataillon 26 : Major Moser.
Bataillon 27 : Major Römer.

Infanterie-Brigade VI.
Kommandant:
Generalstabsoffizier:

Infanterie-Regiment 12.

Oberstlt. Wgss, Ernst.

Bataillon 34 : Major Stauffer.
Bataillon 35 : Major Grossglauser.
Bataillon 36 : Major Siegcnthaler.

Oberstbrigadier v. Wattenwyl, Jean.

Major Pfgffer, Hans.

Infanterie-Regiment 11.

Oberstlt. Bühler, A. G.

Bataillon 31 : Major Gassmann.
Bataillon 32 : Major Badertscher.
Bataillon 33 : Major Gerber.

Guiden-Compagnie 3.

Hauptmann Lüscher.

Divisions-Artillerie III.
(3. Feldartillerie-Begiment.)

Kommandant: Oberstlt. Haag, August.

Abteilung II. Abteilung I.

Major Miirset, Ludwig. Major Imboden, Karl.

Batterie 16 Batterie 15 Batterie 14 Baterie 13

Hauptm. Neuhaus. Vakat. Hauptm. v. Bonstetten. Hautpm. Seeicer.

Genie-Halbbataillon 3.

Kommandant: Major Aebi, Hermann.

Sappeur-Compagnie Nr. II.

ad int. Hauptmann Thormann, Ludwig.

Sappeur-Compagie Nr. I.

Hauptmann Mathys, Ludwig.

Divisions-Lazaret 3.

Kommandant: Major Slrel-in, Alexander.

Ambulance 13. Ambulance 12. Ambulance 11.

Hauptm. Schlegel, Joh. ad. int. Hauptm. Seiler, Herrn. Hau, r. Arnd, Karl.

Abteilung der Sanitäts-Traincompagn II Lw.

Trainoffizier : Hauptmann Römer, Wilhelm

V. Division,

Divisionskommandant:
Stabschef:
II. Generalstabsoffizier:
Trainoffizier: ad int.
Divisionsarzt:
Divisionspferdarzt:
Div.-Kriegskommissär:
Grossrichter :

Feldpostchef:

Oberstdivisionär Scherz, Alfred.
Oberstlt. Ringier, Rudolf.
Hauptmann Schwendimann, Wilhelm.
Major Zweifel, Ludwig.
Oberstlt. Fiiglista/ler, Emil.
Major Bär, August.
Oberstlt. Merx, Reinhold.

Major Affolter, A.
Oberlt. Wyler, Jakob.

Truppenkörper der V. Division.

Schützenbataillon 5 : Major Schäfer, Karl.

Infanterie-Brigade IX.
Kommandant: Oberstbrigadier Iselin, Isaak.
Generalstabsoffizier: Hauptmann Wieland, Alfred.

Infanterie-Regiment 18.

Oberstlt. Marti, Emil.

Bataillon 52: Major Vischer ad. int.
Bataillon 53: Major Heusser.

Bataillon 5 1: Major Bernoulli.

Infanterie-Regiment 17.

Oberstlt. Beiart, Wilhelm.

Bataillon 49: Major Egginger.
Bataillon 50: Major Studer.
Bataillon 51: Major Obrccht.

Infanterie-Brigade X.
Ko mmandant: Oberstbsigadier Bertschinger, Otto.

Generalstabsoffizier: Hauptmann Bracher, Wilhelm.

Infanterie-Regiment 20.

Oberstlt. Inniger, Heinrich.

Bataillon 58: Major Ursprung.
Bataillon 59: Major Muri.
Bataillon 60: Major Amsler.

Infanterie-Regiment 19.

Oberstlt. Weber, Alwin.

Bataillon 55: Major Lehmann.
Bataillon 56: Major Bolliger.
Bataillon 57: Major Durst.

Guiden-Compagnie 5.

Oberlieutenant Pfeiffer, Hans.

Divisions-Artillerie V.
(5. Feld-Ai-tillorie-Kegiment.)

Kommandant: Oberstlt. Knecht, J.

Abteilung II.

Major Müller, Gustav.

Batterie 28 Batterie 27

Hauptm. Senn. Hauptm. Wagner.

Abteilung I.

Major Garonne, Alexis.

Batterie 26 Batterie 25

Hauptm. Hassler. Haupt. Bircher.

Genie-Halbbataillon 5.

Kommandant: ad. int. Major Kasser, Alfred.

Sappeurcompagnie II.

Hauptmann Brodbeelc, Otto.

Sappeurcompagnie I.

Hauptmann Beiart, Gottlieb.

Divisions-Lazaret 5.

Kommandant: Major c, Arx, Max.

Ambulance 23. Ambulance 22. Ambulance 21.

Hauptm. Wieland, Emil. Hauptm. Meyer, Franx. Hauptm. Gutxwiler, Hugo.

Abteilung der Sanitätstraincompagnie II. Lw.

Trainoffizier: Lieutenant Meiliger, Karl.

Manöver-Division.

Kommandant:
Stabschef:
II. Generalstabsoffizier :

Trainoffizier:
Divisionskriegskomarissär :

Ein Feldpostchef.

Oberst im Generalstab Audeoud, A.
Oberstlt. Galiffe, A.
Hauptmann de Perrot, C.

Major Jackg.
Major Zuber.

Guidencompagnie Nr. 1: Hauptmann de Pury, Robert.

Eine Radfahrer-Abteilung.

Truppenkörper der Manöver-Division.

Infanterie-Brigade I.
Kommandant: Oberstbrigadier Köchlin, Karl.
Generalstabsoffizier : Major de Meuron, Ed.

Infanterie-Regiment 2.

Oberstlt. Bornand, H. L.

Bataillon 4 : Major Dubuis.
Bataillon 5 : Major Freymann.
Bataillon 6 : Major Mayor.

Infanterie-Regiment 1.

Oberstlt. JDecopet, C.

Bataillon 1 : Major Grobet, A.
Bataillon 2 : Major Quinclet ad int.
Bataillon 3 : Major de Rahm.

Infanterie-Brigade IV.
Kommandant: Oberstbrigadier Courvoisier, Henri.
Generalstabsoffizier: Hauptmann Valloton, Jaines.

Infanterie-Regiment 8.

Oberstlt. Gyger, Albert.

Bataillon 22 : Major Dietlin.
Bataillon 23 : Major Schouh.
Bataillon 24 : Major Bonnard.

Infanterie-Regiment 7.

Oberstlt. Robert, Leon.

Bataillon 19

Bataillon 20
Bataillon 21

Major Guyot.
Major Perret.

Major Jordy.

Kombinierte Guiden-Brigade.
Kommandant: Oberstlt. Hägler, Eugen.

Guiden-Regiment 1.

Major Bürcher.

Guiden-Compagnie 4.

Hauptmann Merian.
Guiden-Compagnie 6.

Hauptmann Streuli.

Guiden-Regiment 2.

Major Miville.

Guiden-Compagnie 11.

Oberlt. Heinmann.

Guiden-Compagnie 7.

ad int. Oberlt. Ziegler.

Guiden-Compagnie 8. Guiden-Compagnie 12.

Hauptmann Xabholx. Hauptmann Schatxmann.

Maximgewehr-Compagnie I.

Hauptmann Sarasin, Charles.

Feldartillerie - Regiment 9.
Kommandant: Oberstlt. Melley, Charles.

Abteilung 1.

Major van Berchem..

Batterie 6. Batterie 5. Batterie 49

auptmann Carrard. Hauptmann Curchod. Vakat.

Genie-Halbbataillon 1.

Kommandant: Major Butticax, Constant.

Sappeur-Compagnie II. Sappeur-Compagnie I.

ad int. Hauptmann Potterat, Louis. ad int. Hauptmann Gremaud, Emil.

Eine Ambulance des Corpslazarets I.
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ment oü ce feu a produit un resultat decisif. Cette deuxieme
periode est toujours critique, parce que les lueurs sont aper-
cues, ou les servants ou les cadres sont mal couverts.

Ce qu'il faut abreger, c'est le total des cleux periodes, et
principalement Ia seconde. Ce serait une faute d'ecourter la
premiere au prix d'un allongement cle ia seconde.

3. Surveillance du champ de bataille.
Par artillerie en position de surveillance, il faut entendre,

non pas simplement une artillerie en batterie attendant
l'ennemi, mais une artillerie dont la preparation a ete poussee
aussi loin que possible et ä qui il ne manque pour agir que le
dernier element d'execution, la direction du but ä battre,
indiquee ä Lous les pointeurs par un cbifl're, qui transportera
immediatement sut'le nouvel objectif un feu reparti.

Pour cela, aprös avoir reconnu les points remarquables,
c'est-ä-dire les points dans le voisinage desquels il y a probabilite

cle voir apparaitre cles objectifs plus ou moins importants,

on etablira un bulletin de surveillance donnant les
elements du tir contre les objectifs qui se presenteraient. Ce

bulletin, en plusieurs colonnes, renfermera la designation cles

points, leur distance, leur parallaxe, la correction de convergence,

la derive de la piece cle droite.
Dans les cas oü il faut intervenir tres rapidement, on

disposera les pieces de maniere qu'elles forment un eventail
d'une ouverture calculee pour battre, aux distances ordinaires
cle combat, le front normal d'une batterie. La batterie sera
ainsi prete ä ouvrir un feu tout reparti sur un objectif appa-
raissant ä. cette distance et sur ce front dans la direction de
Taxe cle Feventail.

Si l'ennemi se presente dans une autre direction, on
modifie toutes les derives d'une quantite correspondant ä
l'ecartement angulaire des cleux directions, indique par le bulletin
cle surveillance, ou mesure sans retard. On rectifie d'apres les
resultats observes.

On dit que rartillerie est « aux aguets » quand l'etendue cle

la zone ä surveiller est egale au front ä battre. II s'agit alors
seulement de se tenir pretä diriger un tir rapidement efficace
sur un objectif determine.

En principe, la zone de surveillance est partagee entre les

groupes de batteries. Cbaque commandant de groupe a le
maniement des feux dans le secteur qui lui est assigne.



596 REVUE militaire suisse

a) Formation de l'eventail.
Le front ä battre par une batterie de quatre pieces est

normalement de 80°/oo aux distances ordinaires.
La parallaxe p du point de pointage est connue ; celle du

but sera probablement voisine de 7. La correction de convergence

sera (p-1).
L'ecbelonnement de l'eventail sera donc

(p-7) + '20 P + 13
d'oü la regle.

L'echelonnement de l'eventail est egal d la parallaxe du
point de pointage augmentee de 13.

Pour simplifier, on arrondit le resultat en multiple de 5.

L'axe cle l'eventail est la direction prolongee de la ligne de

mire naturelle de la troisieme piece, quand on fauebe ä gauebe;
de la deuxieme piece, quand on fauebe ä droite.

Si le but se presente dans une direction aütre que celle oü
on l'attendait, le capitaine se place ä cöte cle la piece d'axe

pour estimer la correction ä faire.

b) Modifications de l'eventail.
Si l'eventail est trop etroit ou trop large, on le fait ouvrir

ou fermer en calculant la correction de maniere que les ailes
de l'objectif soient plutöt debordees, si la distance est connue,
degarnies si eile est inconnue.

Au commandement : Ouvrez l'eventail de 5! le pointeur de

la piece de droite diminue sa derive cle 10; celui cle la
deuxieme piece, de 5 ; celui de la troisieme ne change rien ;

celui de la quatrieme augmente sa derive de 5.
Si l'ouverture est bonne, mais le tir trop ä droite, on

commande : « Augmentez la derive de tant! »

Quand le front cle l'objectif differe par trop de celui pour
lequel l'eventail a ete prepare, le capitaine fait ouvrir ou
fermer l'eventail avant cle commencer le feu.

En terminant ce resume, nous rappelons avec le general
Percin qu'il ne saurait etre question de tir masque aux
moments decisifs cle la lutte, oü il faut surtout, avec l'efficacite
du tir, la rapidite des mouvements et de l'entree en action :

mais les batteries qui, lors des premiers engagements de la
lutte d'artillerie, auront, gräce ä l'habilete cle leur personnel,
reussi ä obtenir la superiorite, pourront dans les periodes sub-
sequentes se permettre toutes les audaces.

Albert Pagan.
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Une batterie du nouveau type a etö envoyöe en Extreme-Orient lors
des troubies de Chine.

BIBLIOGRAPHIE

Galvdnoplastie et Galvanostegie, par Ad. Minet, ing-enieur-chimiste, directeur
du Journal 1'h.lectrochimie. Petit in-8, 13 figures. (Encyclopedie scientifique

des Aide-Memoire.) Paris 1901, Gauthier-Villars, editeur.
L'auteur decrit tous les procedes d'ölectrolyse anciens et röcents, ä

Taide desquels on obtient, au sein de Solutions salines, des döpöts mötalliques,

adhörents ou non, mais uniformes et doues de cohösion.
Ges procedes forment deux groupes : Ia Galvanostegie et la Galvanoplastie

; l'ouvrage est divise en autant de parties.
La premiöre partie est consacree ä la Galvanostegie ou döpöt galvanique

d'un mötal sur un autre mötal, et ä la Galvanotypie, ou depöt
galvanique sur un corps isolant rendu bon conducteur de Telectricitö.

L'auteur s'ötend longuement sur le cuivrage, le nickelage, Targenture
et la dorure, qui constituent les applications les plus importantes de la
Galvanostögie ; il donne egalement les formules les plus usuelles qui assu-
rent un bon döpöt de la plupart des autres metaux; un paragraphe est
aussi consacrö ä la coloration et l'ornementation galvanique, telles, par
exemple, que Tepargne, la niellure, Ia damasquinure, etc.

La Galvanoplastie, ou reproduetion d'un objet döterminö au moyen d'un
depöt mötallique, fait Tobjet de la deuxieme partie.

L'Electrotypie ou reproduetion des compositions typographiques et
cles gravures, qui a pris un si grand developpement ces derniöres annees,
constitue une branche de la Galvanoplastie que Tauteur a traitee d'une
fagon trös complöle.

En rösumö, cet ouvrage possöde les qualites des precedents livres du
möme auteur, parus dans TEncyclopedie: clarte dans l'exposition du sujet,
pröcision dans Ia description des procedes consacres par la pratique, trös
complöte documentation.

RECTIFICATION
Dans Tordre de bataille portö au dos de la carte des manoeuvres que

nous avons Joint ä notre derniere livraison, une regrettable Omission a ötö
commise par le Bureau topographique. Le groupe d'artillerie 11° 2, major
Cossy, du rögiment no 9, appartenant ä la division des manceuvres, ne

figurait pas sur le tableau. Afin de ne pas retarder Texpödition de la

livraison, dejä tiree d'ailleurs au moment oü les cartes nous sont parvenues,

nous les avons laisse partir ainsi.

AVIS. — Nous prions nos lecteurs qui auraient des photographies des

Manxuvres de montagne des environs de Fully de vouloir bien nous les

adresser.
Nos abonnes qui pourraient disposer de la livraison de mars 1901,

actuellement presque epuisee dans nos bureaux, nous feraient plaisir cle

nous l'envoyer. Nous reprendrons le fascicule ä un franc Texemplaire.

Lausanne. — Jnip. Curlrraz & C'<
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